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Les caractéristiques 
inspirent les quelques 

du programme d’étude qui 
remarques qui vont, suivre 

peuvent. être approximativement résumées par les 
thèmes suivants : le pasteur et ses (( visées )) sur la 
nat.ure, l’accroissement des densit.ks (humaines et, 
animales), la perpétuation de la + pratique )) pastorale 
extSensive, la dégradation du potentiel pastoral, 
l’accroissement. de la consommation de l’espace 
(extension des aires pastorales en savane not.amment). 
Une analyse comparative est. effectuée G partir de 
différentes zones jugks représentatives de l’ensemble 
des sit.uat,ions pastorales soudaniennes de Haut,e- 
Volt,a. 

Les év6nement.s graves des années 1972-73 (dtisi- 
gnés en gtkéral par le t.erme Hsécheressen) ont mont+ 
l’urge& de ce type d’étude. Le capital nat-urel est. 
localement entame au-delà de ce qu’il peut. supporter 
compte tenu des genres de vie locanrr. Il convient. 
de mettre en 6vidence le déséquilibre croissant 
provoqué par une humanisation de l’espace qui 
s’effectue dans le cadre de pratiques qui ne sont plus 
adaptées aux fortes charges ac.tuelles ou dont, la 
dynamique est. insuffisant.e face A l’ac.croissement 
des effec.tifs. Les résultats acquis doivent, contribuer 
& la recherche de solutions permet,tant. une utilisation 
plus éc.onome des pot.entialit.és dans le cadre de 
l’état, de nature past~oral. 

En fin de programme on essaiera d’orienter la 
réflexion vers des solut.ions permetkant de mieux 
conc.ilier l’humanisation de l’espace avec. la protection 
du capit.al naturel dans un pays tel que la Haut,e- 
Volka. 

En 1974, ce programmi: é.tait. présenté de la facon 
suivante (cf. Introduc.t,ion il la géographie des aires 

pastorales soucianiennes dt1 HauL.e-Volta, RIichel 
BENOIT, O.R.S. T.O.M., 83 p. 11 cartes, rondo). 

(( Au moment d’aborder un programme de rwher- 
c.he sur la nature et. le devenir des aires pastorales 
soudaniennes de Haute-Volta, nous signalons ci- 
dessous les principales rubriques qui guideront la 
collecte des données sur le terrain : les pàturages 
((7omposition et, dynamique) ; l’eau d’abreuvement ; 
les espaces agraires ; les efYec,t,ifs (hommes et, b6tail) ; 
la teclmologie et. les besoins (le 0 genre de vie D) ; les 
parcours ; les flux migratoires ; le fait, agricole chez 
les past.eurs. 

Cette informakion (levant ét-re mise au service 
d’une analyse spat,iale, tout-es les donnPes qui la 
composent. seront localisées. 

Les thèmes qui seront t42it.k ont t+! Minis pour 
permettre une bonne connaissanw de l’organisation 
de 1’espac.e pastoral mais aussi pour rentlre possible 
une action éventuelle tant. au niveau des divers 
élément6 du sgst.kme (paturages, eau, effec.tifs, etc.) 
que des phénomtnes de mobilil é qui int+grent les 
éléments. 

Les aires étudiées devront. l’étre (( en situat,ion D 
car les conclusions devront permettze une meilleure 
utilisation de l’espace par des ac.t.ivit& parfois 
wncurrentes. 

La 1ist.e des th+mes ci-dessous n’est, pas limitative 
et évoluera probablement en cours de programme : 

- l’aire past,orale en tant, qu’ensemble fonctionnel : 

- définition et. localisat.ion des é1ément.s (pâtu- 
rages, eau, habitat, zones de cultures, groupes 
humains, bét.ail), 

(1) Cet article correspond approximativemer au teslc d’une intervention faite au sc:rninairc sw les Méthodes de Planifica- 
tion dl1 DBveloppement Rural, tenu à Ouagadougou du 2 au 5 mars 1976. Lrs clwrch~~urs présentaient rapidemcnl IPUP pro- 
gramme et. devaient. indiquer quelques orientatiens pouvant guider la ri-flexion drs 4 amc%agcurs 2, prbsents :~II séminaiw. 



- fonckion des él6iuent.s et 4 comportement D 
saisonnier des aires, 

- mécanismes d’auto-régulat.ion (notammt!nt~ : 

les solut.iona spontanks face a la dégradation 
du pot,entiel pastoral). 

- l’aire pastorale dans son environnement : 
- l’aire ~1; les espaces vidas. 
- l’aire et, les espaces agraires. 

- concurrence 
- symbiose 

- l’aire pastorale en devenir : les phknomkes de 
genPse, de mut.ation Ou de migration. 

L’P,tude propre A chacune cies aires choisies four- 
nira des résultats int.krrssants en eus-mPmes mais 
ils seront. repris en vue d’une Pt.urle comparative. 
Celle-ci permett.ra Bvrntuellement~ l’élaborat~ion d’une 
t,h&Orie indispensable à une interprétation gtnérale 
des relations ent.re espace past.oral et. espace agraire, 
préalable important k une meilleurr gestion des 
pot,entialit.és )). 

Dans un pays où l’agriculture demande A la 
jachsre l’essent~iel du r6tablissjrment. de la fertilité, 
où l’élevage exploite direct~rment. le pàturage naturel 
et, OU la population double tous les 40 ans (doublerait. 
s’il n’y avait. pas migration), 1’espac.e est la vraie 
(( matikre premi8re )). Ce qui suit. d6x~oule de c.ette 
c.onst.atation. 

Lorsqu’il y a saturation locale de l’espace (compte 
knu des diffërent,es technologies en vigueur), il n’y a 
pas intensification de la product..ion sur pla~~o mais 
perpMuati0n de la pratique a~ricolf: Ou pastorale et 
fuite On avant. Il y a parfois m~%e regression de la 
qualité de cettf: pratique. Dans c.ette cfjurse à l’espace, 
il n’y a pas con~y.~lé~~~ent~arit~ entre l’agricukure et, le 
past,oralisme mais cwncurrence. Le vaincw est c.elui 
qui consomme relativement. le plus d’espace, c.‘est. 
celui qui imprime le moins sa marque dans le paysage, 
c.elui qui est, le plus (c extensif 8 : C’est. le pasteur. 
C’est, ce qu’enseigne l’espc’rience. 

Il faut alors faire ~111 choix : (( gérer 1) l’espace (Ou 
non) et. décider (ou non) d’arbitrer cet.te concurrence, 
en fonction de w qu’on ttst.irne %re bon sur le plan 
humain comme sur le plan tconomique. Ce sera le 
premier point. que jr voulais signaler. C’est, un 
probltme gravf: au niveau régional mais aussi au 
niveau national car la IIaute-Volt,a apparait en 
Afrique occidentale c.ommc’ un pRle de forte densit.6 : 
à son niveau, les mouvement-s migratoires ne peuvent. 
6t.re que centrifuges. 

Ce chois n’est. évidemment. pas du ressort du 
chercheur mais du politique. Il est urgent a faire 
comme le montrent. les trois indices fac.ilement 
perceptibles que sont. la fort.e mortalit.6 du bétail en 
1972-1973, la migrat,iOn des éleveurs vers l’btranger 

(c.as t%udié : c.elui des Peu1 de Barani et. Nouna, érni- 
gant. vers le Mali et la CiXe tl’Ivoire. Voir également 
le cas des Peu1 volt,aïques et, nigt;riens allant, se placer 
comme bergers chez les planteurs du Togoj et. - 
enfin -, la regression des paixrages B Adro~wpr~ 
gny~rzrzs et, autres Andropogonées pérennes (ourst, 
c.entre, sud, et.(>., déji disparus au Sahel). 

Cks faits constituent divers aspects d’un nl6me 
I~hf5noni6ne qui est- la sai~uratkm de l’espaw, compte 
tenu - je le r6pèt.e - des syst+mes de production 
rn vigueur car 6 les ressourws naturelles sont, les 
estimations d’une c.ivilkation sur son milieii u 
(c. 0. ?AUER). 

C-s syslèrnw avaient et ont. encore localeinent~ 
leur propre logique. Tls etaient, fin quelque sorte 
assumés niais les mécanismes arwiens sont de plus en 
plus faus+s par la dynamique de la charge humaine 
et, animale globale et. par le fait. que cert.ains compor- 
t,ement.s comme la guerre et le pillage n’crnt. plus 
(‘ours. Pendant. la première moi\-iU de ce siècle les 
p0les de peuplement3 (agraires ei. past.oraux) étaient. 
ouverts sur des zones de cltlest.age possibles vastes OU 
pratiquement infinies (vallées des ircJka par tXemple). 
Cela cesse d’ke vrai. Défrirhw ou chercher de 
no~~veaus pàtwages sera de plus en plus diffkile. 

Le phénOm&ne de (c frontike 1) peu1 vers les 
savanes rrkridionales t.rouvcra ses limit,es hors de la 
Haute-Volta probablement.. Gela dtpendra d’ailleurs 
de l’at,titude du zébu face à la t.rypanol;omiase et... 
de celle du peu1 bis-k-vis du ztbu, car une conversion 
vers le t.aurin trypano-tolérant est. thkoriquement. 
possible lors de la migration. 

Il ne s’agit pas de raisonner uniquemtint. f:n t.erme 
cte produc.tion et, de commerce de viande. Il faut; 
répondre a des impératifs tkc-w)miques nat.ionaus 
mais aussi essayer de satisfaire des aspirations 
humaines. Il faut, également m@nagcr un capital 
naturel qui constitue une richesse en soi et. dont, le 
maintien conditionne de t.0ut.e facon la GalisaI.ion 
des autres 0bjeAifs. 

En fait,, le respec.t. et, le simple dtsir de maini,enir le 
genre de vie pastoral obligeraient G l’adapkr. Dans 
l’état act.uel des choses, on peut, intervenir de trois 
facons, c.on1pt.e t,enu du fait. qu’il est impossible 
d’envisager une limit,ation de l’inflation des effec.tifs. 

On peut. d’abord considkrer que les forks charges 
relat.ives sont, dues à une sous-commercialisat~ion du 
ixoupeau : on a affaire à un élevage (( sentimen- 
tal », et,c. 11 faut, alors créer des condit.ions favorables 
U l’accroissement du t.aux de commercialisation 
visant. 31 augment.er les revenus monét,aires des éle- 
veurs et. les revenus du psy par l’export.ation de 
bétail et ii at~t~~nuer la pression des effectifs sur les 
p;it.urages. Cela paraît risqué parce que la stru(:t.ure 
des troupeaux est finalement assez mal connue et quf’, 
de toute façon, le capit.al naturel n’est, pas int;pui- 



sable. Il ne wrt À rien d’agir sur le troupeau tani. que 

le devenir des p$t~urages n’est pas vraiment persu, 
ce qui est le ca.s actuellement. 

Une deuxiiwle fayon d’int~errenir pourrait. consister 
à répondre aux souhaik des past.eurs eux-mhes, 

dans la mesure oil il est. permis de rbeumer ces aspi- 
rations. Préoccupés par la perpéluat.ion de leur 
ident.it,é c.ult.urelle rrlais aussi stimulés par des besoins 
nouveaux \phf?nomltne suffisamment motle&e, sem- 
ble-t-il, pour qu’ils ne souhaitent pas une remise en 
quest,ion fondamentale el immédiate de leur genre 
de vie), Irs pasteurs espèrent. Stre mieux armés dans 
la course aux espaces les moins saturés ou vidw (il 
en exist,e enc.ore quelques-uns malgré tout,). Il est. 
par exemple fréquent. de voir les intkressés SOuhiter 
une limit~ation des défrichements dans certaines 
zones - pas forcément. les plus mauvaises sur le plan 
agricole - et, réclamer la c.réation de pist.es k bétail 
(ou le respect. de c,elles qui existent.) dans les zones 
encombrées par un parcellaire dense et. confus. Ils 
souhaitent kgalement un désenclawment, de zones 
difficilement. acressibles en saison sAc.he par manque 
d’eau (nord-est. de I’Oudalan par esemple). Enfin, 
les pasteurs adnie t Lent, l’efkkt~é des interven Lions 
du Ser\-iw de 1’Olevage en niat.iGrt! de prophylaxie 
du bktail el, souhaitent un renforcement. du dispositif. 

Ainsi, conscient. de sa situation écologique et de la 
dégradaCon de nombreux aspects de sa condkion, 
le pasteur appelle une aide qui <iCJit. lui permet-t-w de 
recwler l’écliéanïc, sachant que la migration rest.r une 
solution possible pour lui en tant qu’individu. 11 faut, 
remarquer que la noLion de o bien commun o n’appa- 
rait. pas dans ces desidwafn. 

En fait, l’écologie humaine se doit. de tlire que rien 
ne sera gratuit. 

U’ac.cord avec la première attitude (am8liorer Ir: 
lSaux de commercialisatictin) & condition que les éle- 
veurs n’aient pas d’autres priorités et, veulent. 
vraiment, jouer le jeu, avec tout, ce que cela implique, 
A condition également2 que c.ela n’entraino pas une 
suresploit,ation des pàturages, souvent réelle déjà. 

D’accord avec le pasteur A condition qu’il cesse 
dans une certaine mesure d’avoir une attitude 
purement predatrice vis-a-ris du capit,al herbager, 
auqwl cas il SC condamne a long terme, si les condi- 
tions dérHograIJllicjues glohaks et int.erncs aux 
sociét.Bs past.orales ne c.hangent pas, ce qui est. 
probable.. 

Les premiers résult.ats de la recherche conduisent. 
à proposer ce qui suit. : le passage d’un espace polarisé 
(ouvert sur l’infini) $t un espace territorialieé (fini) se 
fera assez vite ct se fera mal pour le pasLeur. Plus 

esarl.~fmeril,, il se fera cuontre lui. Cela a d&jk comnian- 
cé : périrnétres agricoles, projek de ranch, zones de 
protection du milieu naturel (forSts classées, parw 
nat,ionaux). 11 faudra donc agir sylnét,ricIuenient 4 
cetA territ,orialisat.ion des espaces non past.oraux en 
dotant les aires pastorales d’un appareil juridique 
(léger C:ertes mais clair et ut.ile) eL t,eclinique. Cet.Le 
idbe a été énoncée par J. GALLAIS sous le nom de 
0 f.erritorialisation j) de l’espace pastoral (1). 

Quelle que soit. l’échelle des territoires dGnis 
(ordre de grandeur : plusieurs milliers de km3) iI 
s’agira, en savane, de faire penrlnnt $ la 6 territoriali- 
sat.ion » des espaces agraires, de prkoir et. d'e~wou- 

rager une évolut.ion t~ec~hnologique protectionistc 
dans c-f: nouveau cadre A l’intérieur duqut:l une prise 
de responsabilité collective (il ne s’agit, pas de 
(t privatker 0 l’espace) vis-B-vis du milieu sera encou- 
ragée. Des avanLages assorlis d'un cert.ain nombre 
de conkraintes (aux effeb rapidement avantageux 
permet,traient. une amélioration des rappork 
hornmes/nat,ure : contrôle de l’espace acl,raire, 
polil,ique de l’eau et. des feux, c,ontWle sanit2aTre du 
bétail, meilleure conirnerc~ialisat.iori, respect d’un 
calendrier de la mol:Clité saisonnihe et. d’un plan de 
pAture, cont,rOle des effectifs (la recherche du nombre 
est une assurance au niveau individuel et a court. 
terme, ruais pas au niveau régional) et donc. lirnit.at,ion 
de la charge, t,entatives de régénération de @turages 
compromis (reconstitution des pàturages A il&o- 
pogon guyanus par exemple). 

Le souai qui inspire ces proposit.ions n’est pas 
diret:t.ement lié à, la produrkion de viande mais plutfit, 
(disons d’abord) A celui du sort. de l’homme clans son 
environnement. Si on voyait les choses diff6rennnent. 
(et cela est. t,out a fait possible en dehors d’une klle 
reaherche), il ne faudrait, pas hésiter A envisager - 
quant A la produc.tion de viande - d’aut.res solutions 
hors du monde pasLora1 comme, par exenlple, celles 
qui seraient basCes sur 1’0 embouche paysanne 1) ou 
bien qui se fonderaient sur une reconstitution et. une 
explokation cont,rClée de la grande faune sauvage, 
tel que C. G. LUNGREN l’envisage à Nazinga, sur 
la Sissili, dans le sud du pays. 

Quant. au fait, past.oral lui-m&nr et. h l’idéal qui 
l’inspire, craignons que les charges humaines de notre 
époque et les agressions dont est. vic.time la nature 
peu1 et. Ifmachek aujourd’hui ne lui suit. néfastes dans 
un avenir historiquement proche. Cela ne veut pas 
dire qu’il faille l’abandonner à son sort. ou le mani- 
puler. Z4.u conlraire. 


